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M. le Prof. Förster präsente un resume des divers precedes

pour preparer les diapositifs pour projection.

Stance du 2.~> juin 1892.

M. le Prot'. Förster donne un interessant compte rendu des

experiences de Cornu sur le halo.

11 präsente ensuite de nouveaux developpatcurs, le metol
et 1'aniidol, ainsi que la tente change-plaques «le Voyageur »

<jui est legere et sc ploie comnie un parapluic. On l'einploie
pour le changement des plaques en campagne. Fnfin le

memo incnibre präsente l'cxposometre Watkins <jui tient

coinptc du temps de pose, de la temperature ambiante, de la
distance et de l'espece de plaques.

Stance da 23 juillel 1892.

M. Yogt donne un resume interessant des travaux de

IM. Raphael Kopp, de Lucerne, sur la photographic des cou-
leurs.

INI. le Prof. Rossel präsente l'exposä du proeäde photogra-
phique d'impression en demi-teintes par les poudres.

M. le Prof. T-drrh entretient Tassemblee des procädäs
d'impression en coulcurs naturelles du prof. II.-W. Vogel.

Un observatoire au Mont-Blanc.

PROJET idoBSERYATOIRE AU MONT-BI.ANC

Dans le rapport que j'ai adresse a l'Acadäinie ä la suite
de rascension de 18U0, j'ämettais le veeu qudm Observatoire
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fül erige au soinmct, uu tout au lnoins pros du sonnnet du

Mont-Blanc.
On sait rjue ce voeu a etc entendu et que de genereux

donateurs, dont les nonis sunt actuellemet connus, m'ont
spontanement, oi'fert leur concours.

Les premieres etudes relatives ä cet etablissement out etc

exeeutees Tan dernier.
Yoici lc compte rendu que j'ai adresse a l'Academie a cet

egard :

« Ces travaux ont ete commences au mois d'aoüt dernier.
M. Liffel a bien voulu s'cn chargeret a commis M. hnfeld,
ingenieur suisse distingue, ä leur- execution.

« On a attaque le sonnnet du cöte de Cliamonix, ä 12 m.
environ en distance verticale, et on a creuse une galerie
horizontale dirigec du nord vers le sud et qui a atteint
23 in. environ de longueur. En ce moment, le fond de la

galerie correspondait a peu presau soimnet du Mont-Blanc.
On n'avait pas cesse de trouver la neige, de plus en plus
dureie, il est vrai, mais non constitute en glace veritable.

« Pour assurer la securite de nos travailleurs, nous
jugeämes prudent, M. Eiffel et irtoi, de faire placer ä l'cntree
de la galerie une cabane enfoncce dans la neige et formant
tetc de galerie. Cette cabane offrc un abi-i aux travailleurs
en cas de mauvais temps et protege le tunnel contrc l'enva-
liissement des neiges. En outre, clle nous renseignera sur
les mouvements des neiges vers le sonnnet.

« Ces travaux occuperent une grande partie du mois
d'aoüt. Malheureusement. ils ont ete contraries par le mauvais

temps.
« Alors M. Imfeld, rappele cliez lui par des affaires

urgentes, demanda a quitter 1c travail et j'en [iris la direction.

« J'ai (lit que, au moment on M. I in fold quittail Chamonix,



— 340 —

la tete de la galerie atteignait l'aploinb de la tete Est du

Mont-Blanc.
« Cette tele est fort etroite dans la direction nord-sud,

tnais tres allongee, au contraire, dans celle de Test ä Touest.

« Nous avion? toujours cu le projet, des que la galerie
aurait atteint la verticale du sommet, de pousser des galeries
laterales dans le sens de l'arete allongee qui forme la tete

du Mont-Blanc, e'est-a-dire de Test a l'ouest. C'est dans
cette direction, en effet, qu'on a le plus de chance de trouver
les tetes des rochers, s'il en existe, qui s'elevent jusqifä
cette faible distance de 12 m. de la surface.

« La nouvelle galerie que je tis creuser fut done dirigee
do Test a Touest avec inclinaison vers le cöte qui regarde
hltalie, cote oil se montrent les roches les plus voisines dc

la cime. Elle a 23 m. de longueur comme la premiere, et les

deux reunies ofi'rent un parcours total de 40 m.
« J'ai fait prendre, de distance en distance, dans cos

galeries des echantillons de neige qu'on a places dans des

ilacons, et dont le contenu sera examine au point de vue
des poussiercs minerales qu'ils pourraient contenir h

« Un phenoniene interessant cracoustique s'est manifeste
dans ces galeries. La voix s'v eteint rapidement- avec la,

distance. A 20 in., nos travailleurs avaient beanooup de

peine ä sc parier. D'un autre cote, on a constate que le son
traverse tres facilcment d'assez grandes epaisseurs de cette

neige compacte; ainsi, pendant que les ouvriers erigeaicnt
l'edicule, ils enteudaient distinctement les coups de pics des

travailleurs dc la galerie situee a 12 m. de profondeur sous
leurs pieds.

« Maintenant, je dirai ([tie cits galeries n'ont rencontre
aucunc roche sur leur pai'cours.

1 Cette ncita:, on rondant flnns lis, Ilacons, a founii un volume rl'oau
ä pen pr6s c'mal a la moilio do la capacitö de ces Ilacons.
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« Ce resultat n'a rien rjui doive surprendre si Ton refle-
(iliit que la tele du Mont-Blauc a unc centaine de metres de

longueur et qu'une galerie de 1 m. de large a bien des

chances de passer entre deux aiguilles. En outre, il est fort
possible que la croüte glacee qui reeouvre le paquet d'ai-
guilles formant, suivant toutes les probabilites, la tute du
Mont-Blanc ait plus de 12 m. d'epaisseur. Aussi, tout en

poursuivant cette recherche des rochers au sommet,
recherche qui devra etre continuee, ai-je songe en meme
temps ä une solution de la question dans des conditions
toutes nouvelles.

« Je ne regarde pas, en cffet, l'etablissement d'une
construction assise sur la neige dure et permanente qui forme la
citne du Mont-Blanc coinrne impossible.

« Mais il est evident qu'une construction faite dans des

conditions si nouvelles doit pouvoir satisfaire ä des exigences
toutes speciales.

« 11 faut tout d'abord prevoir des mouvernents dans la
croüte glacee qui forme le sommet, inouvements qui peuvent
se produire soit dans le sens vertical, soit dans les sens
lateraux.

« La construction qui sera placee dans ces conditions
devra done etre munie d'organes spdeiaux, permettant les

displacements rectiticateurs destines ä lui faire reprendrc sa
position primitive et normale si eile venait ä en etre ecartee.

« J'ai examine la question et, sans entrer ici dans les

details, je dirai que je me suis assure, par des etudes sur la
resistance de la neige durcie, que des plans rigides, places
sous la construction et sur lesquels s'appuieraient des vis
formant verins, offriraient une resistance allant au-delä de

3,000 kilog. par metre carre, resistance beaucoup plus
grande qu'il n'est necessaire pour relever unc construction
de ce genre. L'edifice releve, on foulerait de la neige dans le



vide produit, on releverait les verins et Ton serait pi-et pour
une nouvellc operation. Par des moyens analogues, on

pourrait obtenir des mouvcments lateraux en faisant, bien

entendu, une tranchee dans la neige, du cote vers lequel on
voudrait se deplacer.

« II est evident qu'une construction de ce genre doit avoir
toutes ses parties bees de maniere qu'elle puisse subir, sans

danger pour clle-mome, ces displacements d'ensemble neces-
saires ä prevoir ici. Inn outre, et pour lui permettre de

resister aux vents si violents qui regnent quelquefois au
sommet du Mont-Blanc, il serait indispensable de l'entbuir
profondement dans la croüte glacee. On obtiendrait ce

resultat en lui donnant deux etages dont l'interieur et meine
une portion du superieur scraient places sous le niveau dc
la neige.

« Les pieces en sous-sol, eclairees par des dalles de verre
serviraient de dortoirs, cle magasins, etc. Munies de doubles

parois, elles seraicnt tres habitables et beaucoup moins

exposees que les pieces du baut aux intemperies. Teiles
sont les lignes generales du projet que je propose.

« Pour marcher de suite dans la voie que je viens d'indi-
quer, j'ai voulu eriger des cette annee, au sommet du Mont-
Blanc, un edieule destine a passer l'hiver ct a nous rensei-

gner sur les mouvcments avec lcsquels nous aurions a

compter.
« Mais la saison etait dejä avancee, et l'avis general etait

quo repoque des travaux au soimnet etait passee.
« Cependant, en exposant. l'interet de cette entreprise ä

tnes travailleurs, je les determinai a la tenter. Nous tunes

rapidement la petite cabane et, lieureusement favorises par
un beau temps d'arriere-saison, l'edicule put etre erige.

« 11 est muni de madriers se prolongeant sous la neige et

relies ä un fort cadre de planches epaisses sur lequel on a



— 313 -
foule la neige alin d'interesser un gros bloc glace a sa

stabilite.
« Avant mon depart de Chamonix, l'edicule etait en place

dcpuis une vingtaine de jours et rien n'indiquait qu'il eut
subi un displacement sensible.

« L'annee prochaine, je cornpte placer au summet une
construction plus importante et avec laquelle on pourra deja,
je l'espere, se rendre compte des elements du probleme et

commencer des observations.
« Je tiens ä constater ici que ces travaux n'ont coüte

heureusernent la vie ä personno et que nos travailleurs sont
tous en bonne sante. 11 y a eu malheureusement a deplorer
une mort bien regrettable, cello du medecin Jacottet, si aime

a Chamonix et plein d'avenir. M. Jacottet avait demande a

M. Imfeid ä l'accompagner dans l'une de ses ascensions,
desirant vivement aller au sommet qu'il voulait voir depuis
longtemps. C'est lä qu'il contracta, ])arait-il, la maladie qui
l'a empörte d'une maniere foudroyante. 11 n'etait pas attache
ä Texpedition.

« En terminant, je tiens ä remercier M. Eiffel, le grand
ingenieur, de son genereux concours, ainsi que ceux qui
ont. ete sous ses ordres; aussi M. Yallot, qui a voulu mettre
.son chalet-observatoire des Bosses a la disposition de nos
travailleurs, et enlin ces travailleurs eux-memes, parmi
lesquels j'aime ä distinguer M. Frederic Payot, de leur

courageuse perseverance.

I.ES ETUDES AU MONT-BEANC

Astronomre.

Au point de vue astronoinique on ne sait, en verite, quelles
sont les etudes qui ne seraient pas t'avorisees par busage
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des liautes stations, puisque notre atmosphere ne peut
qu'apporter un obstacle aux observations.

Cependant, nous pouvons signaler plus specialement les
observations dont les resultats sont entravös ou fausses,
soit par Fabsorption que les gaz et vapeurs de F atmosphere
exercent sur les radiations des astres, soit par Fcffet d'illu-
mination qui masque plus ou moins leurs images.

Etude des planetes Venus et Mercure.

On sait, par exemple, que les planetes Venus et Mercure
ne s'eloignent jamais beaueoup du soleil en raison de la
situation de leurs orbites par rapport ä celle de la terre. Or,
dans les belles etudes que M. Schiaparelli a faites de ces

astres, il a prefere les suivre pendant la journee, malgre la

gene de Fillumination atmospherique, afin d'evitcr les

troubles si grands qui cntravent les observations vers Fho-
ri/.on. Ces etudes seraient faites dans des conditions infini-
ment plus favorables sur des stations tres elevees oil Fillu—

mination atmospherique est tres faible, comme cela arrive
au Mont-Blanc. 11 restera seulement ä savoir si les remous
atmospheriques amenes par le rayonnement solaire sur les

liancs de la xnontagne ne seraient pas quelquefois une cause
de perturbation des images.

Ainsi, au soinmet du Mont-Blanc, toutes les observations
astronomiques pour lesquelles l'illumination atmospherique
est un obstacle seront favorisees dans une mesure
considerable.

Et ce benefice s'applique aussi bien aux etudes par la
Photographie qu'ä celles dont Feed humain est Fagent.

Disons que notre station serait bien favorable pour tenter
d'obtenir photographiquement Fimage de la couronne
solaire par la methode de M. Huggins, methode dont Fapplica-
tion, dans les circonstances ordinaires, a laisse des doutes.
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Specire lellurique et spectre solaire normal.

La station du Mont-Blanc, de laquelle on voit le soleil sc
lever sur les plaines de l'Italie, ä plus de deux degres sous
Fhorizon, se prbterait h des etudes oculaires ou pliotogra-
phiques sur le spectre tellurique dans des conditions qui
n'ont pas encore ete realisees.

D"un autre cute, aux environs du meridien en ete, on
obtiendrait le spectre solaire avec un degre de purete et

d'affranchissement des actions telluriques qui seraient bien

precieux pour permettre de faire le depart entre les raies

d'origine solaire et Celles qui sont dues a. Faction de notre
atmosphere.

Quant aux spectres des regions circumsolaires, h savoir:
ceux de la chromosphere, des protuberances et de Fatmo-

sphere coronale, il n'v a evidemment que des stations tres
elevees, comme celle du Mont-Blanc, qui permettent de

semblables etudes.

Les spectres des autres objets celestes : ceux dp la lune,
des planetes, des etoiles et des nebuleuses, seraient obtenus

dans des conditions egalement exceptionnelles.
Pour Fetude des atmospheres planetaires, pour lesquelles

notre atmosphere est un si grand obstacle, ces conditions
sont indispensables.

Ii iLest pas necessaire d'ajouter que, dans le domaine des

spectres comme dans celui des images, la photographie
recueillera les memes avantages.

Radiation calorit/ue des astres. — Constante de la
radiation solaire.

Une des questions qui nous interessent le plus dans nos

rapports avec le soleil est celle qui concerne Fenergie de
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son rayonncment. Quelle est la valeur de ce rayonnement et

quelles variations peut-il öprouver? Est-il en decroissance
et dans quelle vnosurc "? Subit-il, comme les taehes, des

variations periodiques f
Co sont lä autant de questions capitales dont l'iinportance

depasse rneme le doniaine de la science pure.
Or la science, si ellc a cherche ä obtenir une valeur appro-

chee de cet element si important pour not re vie terrestre,
iTa meine pas ose aborder les questions inliniment plu*>

delicates de ses variations.
Lc grand obstacle a ces etudes reside dans notre

atmosphere, dont Taction d'absorption sur la chaleur solaire est

enorme, d'oü resulte une incertitude extreme sur la valeur
des corrections a appliquer pour deduire, de la valeur
observee ä la surface du sol, celle qui correspondrait aux
limites de notre atmosphere.

On ne pourra tenter avec succes cette etude capitale que
dans les stations oil Tatmosphere est d'une purete extreme
et surtout presque entierement depouillee de la vapeur d'eau

qui est lc principal agent de l'absorption calorique de notre
atmosphere.

Les belles etudes de M. Violle au Mont-Blanc, de M. Lan-
gley au mont Whitney, demontrent combien les hautes
stations peuvent faciliter ces etudes. C'est aussi Tavis de

M. Crova, si hautement competent sur cette matiere et qui
lui a fait faire de si importants progres.

Pour ses observations, la station du Mont-Blanc semble

predestinee: dans les circonstances favorables, ellc donnera
la solution de ce probleme, Tun des plus importants de

Tastronomie solaire.
Co que nous venons de dire de la radiation solaire

s'applique a fortiori ;i Celles de la lune et des etoiles.
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Meteorologie.

La Station du Mont-Blanc emprunte sagrande importance
autant ä sa situation centrale et dominante qu'ä son
elevation.

Du sommet du Mont-Blanc, la vue embrasse un horizon
de pres de 250 kilometres de rayon, qui comprend la haute
Italie jusqu'ä Genes, tout notre Dauphine, le Jura, les

Vosges, le bassin du Rhone jusqu'ä Orange, celui du Rhin
jusqu'ä Colmar, toute la Suisse centrale, etc.

Au point de vue meteorologique, cettc station est unique;
eile domine une atmosphere de 4 ä 5 kilometres d'epaiss.eur,

reposant sur les sols les plus divers cornrne cliinats et
constitution physique, depuis les plaines ensoleillees du Piemont
et de la Lombardie jusqu'aux massifs neigeux de la Suisse
centrale. Elle est au centre des conflils que des conditions
climatologiques si opposees ne peuvent manquer d'amener;
eile les domine et en permet l'etude, soit par la vue, soit par
les instruments.

Du sommet du Mont-Blanc, on pourra faire les etudes les

plus precieuses, soit oculaires, soit photographiques sur la

formation des nuages, leurs aspects, leur constitution, leurs

mouvements, leur disparition en rapport avec les conditions
de pression, d'humidite, d'electricite, etc., des regions au
sein desquelles ils se forment et se meuvent.

Dejä, suivant notre conseil, M. Vaussenat a bien voulu
commencer au pic du Midi de tres importantes etudes sur
ce sujet et sur celui des manifestations lumineuses de l'clec-
tricite atmospherique, la foudre, les eclairs, etc. Combien ces

travaux seraient encore plus favorises au Mont-Blanc
II taut insister d'une maniere tout particuliere sur l'impor-

tance des etudes que la-station du Mont-Blanc permettra
sur les hautes regions de l'atmosphere, et principalernent
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sur les citrus, leur constitution et leurs mouvements. A la
surface du sol, les phenomenes qui ont lieu dans les liautes

parties de notre atmosphere nous sent derobes tant par les

diverses couches de nuages interposes que par rillumination
atmospherique. Au sommet du Mont-Blanc, dans 1'atmosphere

bleu-noir qui le surrnonte, les cirrus les plus delicats

peuvent etre percus et surtout photographies, et cette etude

est d'une grande importance pour la connaissance de ces
hautes regions atmospheriques et des mouvements dont
elles- sont le siege.

On sait combien latheorie de ces grands accidents
atmospheriques cju'on nomme les orages, les cyclones, etc., est

encore obscure et. donne lieu ä des opinions contradictoires.
Ce n'est que par des etudes combinees dans les hautes
stations et dans les plaines, ou rnieux en des stations eche-

lonnees en hauteur comme en surface, qu'on pourra arriver
ä la solution de ces importants problemes; la station du
Mont-Blanc s'impose encore comme la plus haute et l'une
des mieux situees pour cet objet.

On sait encore que les meteorologistes sont dc plus en

plus sollicites ä donner des avertissements et ä faire des

predictions du temps probable.
Dans cet ordre d'idees, qu'il faut sans doute aborder

avee prudence, n'est-il pas evident que la station du Mont-
Blanc, qui domine une si vaste etendue, est dans une situation

en quelque sorte unique pour des avertissements de ce

genre
Ajoutons toutefois qu'on ne peut songer pour le moment

aux predictions qui ne resulteraient pas des indications
donnees par les instruments, et qui necessiteraient la
presence permanente de Tobservateur.

Disons enfin que la meteorologie; clont Tobjet est si imjior-
tant, dont les etudes sont si belles, si difficiles et si com-
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] ilexes, doit chercher ä se constituer comme science dis-
tincte, se süffisant a elle-meme et prenant entin pour but

principal dc ses travaux son propre avancement.
Pour avancer rapidement dans cette voie, il f'aut que la

ineteorologie ernbrasse des inaintenant, dans ses etudes,
l'ensemble des phenomenes dont 1'atmosphere est le theatre,
ce qui conduit ä se servir des stations echelonnees aussi
bien cn hauteur qu'en surface.

Dans cet ordre d'idees, les stations qu'on peut etablir sur
les flancs du Mont-Blanc et ä son sominet ont une importance

de premier ordre.

Physiologie, etc.

Bepuis longlemps on a fait des travaux sur la tlore et la

faune des moutagnes. Dans ces derniers temps surtout, on y
a ajoutedes etudes phvsiologiques sur rinflueuce des atmospheres

rareliees. Le moment semble venu oil ces etudes

necessiteront des stations fixes, de veritables laboratoires

oil Ton pouri'a sejourner et faire les experiences n.ecessaires.
L'etude des modifications que rorganisme subit a une
altitude scmblable ä cello du Mont-Blanc ne peut manquer
d'avoir un haut interet.

J. Jansskn.

{Reviic Snvoisienne, avril, mai, juin 1892.)

Proprietes pliotographiqu.es des sels de cobalt.

On sait que le cobalt appartient a la meine classe de me-
taux que lc manganese et lc fer, e'est-a-dire que les proprie-
tes des eombinaisons correspondantes fjuc forment ces me-
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